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Métiers manuels

Entre tendances et tradition
Par Franziska Wettstein et Barbara Vogt

Le monde du travail est en constante évolution – de même, 
la formation professionnelle. Les métiers manuels en par-
ticulier présentent souvent des tiraillements entre les mo-
des de travail traditionnels et novateurs, auxquels il sʼagit 
de remédier. L̓ Organisation du monde du travail dans la 
bijouterie a relevé ce défi et élaboré une formation pro-
fessionnelle initiale axée sur lʼavenir.

La conception numérique assistée par ordinateur Design 
CAD, les maquettes en cire produites par imprimante 3D 
et le défi dʼatteindre aujourdʼhui la clientèle au milieu du 
flux dʼinformations : le secteur de la bijouterie doit aussi 
faire face aux tendances et aux développements mo-
dernes. À partir de 2022, toute personne suivant une for-
mation do̓rfèvre ou de sertisseur/euse pourra développer 
les compétences requises dans la formation profession-
nelle initiale. 

LʼOrganisation du monde du travail (OrTrA) Bijouterie 
entend le garantir dans la mesure où elle a ancré les com-
pétences correspondantes dans les nouveaux décrets de 
formation. Outre les compétences pratiques, dans les-
quelles le travail artisanal traditionnel conforte sa place, 
le plan de formation mentionne désormais explicitement 
les technologies et instruments numériques. 

La numérisation entre autres
Les dessins dʼatelier numériques et la fabrication d o̓bjets 
assistée par ordinateur ne sont toutefois pas les seules 
tendances. « Beaucoup de personnes en formation veulent 
être un jour indépendantes », déclare Andrea von Allmen, 
coprésidente de lʼOrTra Bijouterie. « Nous avons donc aus-
si intégré dans le plan de formation des compétences qui 
leur offriront le bagage nécessaire. » 

En font notamment partie la conception de projets et 
le contact avec la clientèle, ou encore la fixation du prix 
des produits et la présentation des produits. En effet, le 
succès dans lʼindépendance requiert aussi créativité et in-
novation. « À lʼavenir, il faudra davantage se positionner 
et mettre ses atouts en avant, affirme Andrea von Allmen. 
« Cela peut aussi impliquer par exemple que quelquʼun 
utilise dʼautres matériaux que les métaux précieux tradi-
tionnels, comme le fer ou le textile. »

Coopération renforcée
À l o̓ccasion de la révision totale de son plan de formation 
et de sa mise en œuvre, lʼOrTra Bijouterie sera accompa-
gnée par le Centre pour le développement des métiers 
CDM de lʼIFFP. Andrea von Allmen estime bénéficier ain-
si de conseils professionnels. Le CDM a également assis-
té lʼOrTra dans lʼintégration de toutes les régions du pays 
dans la révision du plan de formation. Il en a résulté une 
meilleure cohésion entre la Suisse romande et la Suisse 
alémanique, ce qui constitue un bénéfice majeur pour 
lʼOrTra. Andrea von Allmen espère aussi un renforcement 
de la coopération entre les entreprises dans l o̓ptique de 
la survie du secteur. 

■ Franziska Wettstein, spécialiste en développement des métiers 
Centre pour le développement des métiers, IFFP ■ Barbara Vogt, 
responsable de projet Centre pour le développement des métiers, IFFP
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Accompagner les métiers vers lʼavenir

Proches des besoins du monde  
du travail actuels et futurs
Interview : Janick Pelozzi et Lucia Probst

Comment crée-t-on un nouveau métier ? Et quʼest-ce qui est 
central lors de la révision dʼune formation professionnelle ? 
Jean-Pierre Perdrizat, responsable du Centre pour le déve-
loppement des métiers CDM à lʼIFFP, connaît les réponses 
à ces questions, de même que les défis qui y sont associés.

Jean-Pierre Perdrizat, lorsque des orfèvres ou des 
podologues veulent mettre leur formation à jour,  
le CDM les accompagne. Quel est votre credo ?

Nous apportons une grande impor-
tance à intégrer au processus des pro-
fessionnel-le-s du métier, ainsi que 
des visionnaires respectivement des 
responsables d e̓ntreprises afin dʼob-
tenir une représentation parfaite du 
métier. Les besoins des différentes ré-
gions linguistiques sont également 
pris en compte.

Nous soutenons et accompagnons 
les organes responsables dans leur 
processus de révision en apportant 
une expertise méthodologique, didac-
tique et pédagogique. Cela rend ainsi 
possible lʼadéquation du dispositif de 
formation aux besoins du monde du 
travail actuels et futurs.

Comment crée-t-on un métier tel que celui  
dʼexpert-e-s en cybersécurité ?

Lorsquʼun besoin spécifique est détecté sur le marché 
du travail et quʼil ne peut être couvert par un métier exis-
tant, lʼOrTra initie la création dʼune nouvelle formation 
professionnelle. Le CDM est sollicité pour établir une 
analyse approfondie qui avère le besoin et soumet un 
rapport au Secrétariat dʼÉtat à la formation, à la recherche 
et à lʼinnovation SEFRI. Une fois approuvé, le processus 
de développement dʼun métier débute. Des groupes de 
travail composés de partenaires de la formation profes-
sionnelle élaborent les dispositions de formation pour 
les trois lieux de formation et les procédures de qualifi-
cation. Validation du SEFRI en poche, la mise en œuvre 
à proprement parler peut alors commencer.

Aujourdʼhui, une formation professionnelle doit  
être révisée tous les cinq ans, mais le monde du  
travail évolue rapidement. Est-ce que cela convient 
toujours ?

Le rythme de l e̓xamen quinquennal périodique corres-
pond au délai maximum fixé par lʼordonnance sur la for-
mation. Les OrTra peuvent faire une révision après deux 
ou trois ans déjà si cela sʼavère nécessaire. Des nouveau-
tés peuvent rapidement être introduites sans forcément 

passer par une révision.

Y aura-t-il à lʼavenir plus  
ou moins de métiers  
quʼaujourdʼhui ?

C e̓st difficile à dire, cela dépend étroi-
tement de lʼévolution du marché du 
travail. Les partenaires de la forma-
tion professionnelle plébiscitent le 
regroupement des métiers, mais  
ce processus reste très complexe à  
gérer.

L̓ année 2020 a été marquée  
par les dix ans du CDM.  
Quel est votre objectif pour ces  
prochaines années ?

Être au plus proche des besoins de nos partenaires de la 
formation professionnelle et leur apporter soutien et ré-
ponses pour relever les défis auxquels ils sont confron-
tés. Pour ce faire, nous ambitionnons dʼaméliorer nos 
prestations afin d ê̓tre encore plus réactifs grâce notam-
ment à des méthodes de travail agiles.

Quel nouveau métier développeriez-vous  
personnellement et sans hésiter ?

Celui de « conseiller et conseillère en développement des 
métiers », un métier dʼavenir !

■ Janick Pelozzi, coordinatrice régionale Communication, IFFP  
■ Lucia Probst, responsable de la rédaction et de projet 
Communication, IFFP
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